
du diocèse de Itimouski, et J.-J.-O. Vaillancourt, curé de 
Saint-Jean-Baptiste des Ecureuils, comme prêtres assistants 
de M. l’abbé J.-E. Laberge. On remarquait aussi au chœur 
le R. P. Justin, O. F. M.
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Pour sauver du temps, en botanique et en autres choses

Deux moyens principaux facilitent la diminution du temps 
consacré à la vie indifférente ; l'ordre, qui fait que chaque 
opération de ce genre s'exécute plus fucilemeçt, et l’habitude, 
qui économise le temps... Le procédé (d'ordre) auquel mon 
père attachait le plus d’importance était relatif à la manière 
de prendre des notes qu’on pourrait appeler notes mobiles. 
Voici en quoi cela consiste : Lorsqu’il avait le projet, ou vague 
ou arrêté, d’écrire une fois sur une question, il notait sur des 
petits carrés de papier tous les renseignements et toutes les 
idées qui se présentaient à lui sur le sujet, en ayant soin que 
chaque morceau de papier ne contint qu'une note ’t ne fût 
écrit que d’un côté. Ces notes étaient jetées d’abord dans un 
tiroir, puis une ou deux fois par an elles étaient classées selon 
leur" nature : celles de physiologie dans un carton, celles con­
cernant une espèce de plante dans la famille de cette plante, 
etc. Lorsque venait ensuite le moment d’étudier une .question, 
tous les documents se trouvaient prêts, et il ne restait qu’à 
classer les notes mobiles, tantôt d’une manière, tantôt d’une 
autre, suivant l’ordre qu’on voulait adopter en définitive dans 
le travail. Ce système, dont Le Sage avait donné l’idée à 
mon père, écrit Alphonse de Candolle, permet de ne jamais 
recopier des notes. Il dispense de chercher les documenta 
de livre en livre, avec un grand effort de mémoire et non 
sans oublier des sources importantes. Le classement dis 
mots facilite le classement des idées, et la mobilité des piè­
ces fait qu’on ne recule pas devant un changement d'ordre 
quand il parait désirable. J’ai continué ce mode précieux, qui 
a économisé à mon père, à moi et à plusieurs de nos amis bien 
des années de travail. Il équivaut à une prolongation do la 
vie. Il donne aux travaux un degré de fini et de complet qui 
ne pourrait guère être obtenu sans cela. Mon père a commencé


